
LA SEMAINE AGRICOLE

instant que cette Province est essen-
siellement agricole, que l'améliora-
tion de l'agriculture et la colonisation
sont nos seuls moyens de conserver
et d'occuper notre population ; que
notre avenir dépendra de nos succès
en agriculture. Malheureusement si,
ces choses ont été repétées bien des
fois on s'est trop contenté de les dire
sans travailler énergiquement à les
mettre en pratique ; car, avouons-le,
jusque dernièrement l'agriculture
dans cette Province avait été excessi-
vement négligée et nous ne pouvons
trop faire pour reprendre le temps
perdu.

Nous ne dirons qu'un mot des ex-
cellents discours qui ont été pronon-
cés dans cette assemblée. Là aussi on
s'est efforcé de faire reconnaître que
malgré les succès obtenus, il ne faut
pas s'arrêter en chemin et qu'il nous
reste beaucoup à faire. Nous ne pou-
vous trop féliciter M. Bellerose des
efforts qu'il fait dans chaque occasion
pour développer le goût des amélio
rations agricoles dans son comté
Méme au risque de déplaire, ce Mon
sieur répète toujours que les cana
diens, malgré les progrès faits, ne son
pas encore aussiavancés en agriculture
que les étrangers qui nous entourent
On est déjà convaincu du profit à re
tirer de ces améliorations, mais on
négligé encore trop généralement d
les mettre en pratique.

Pour rendre pleine justice-au bea
comté de Laval, nous dirons que soi
exposition était magnifique. Les pro
duits dans toutes les classes étaien
excellents ; quand aux vaches laitiè
res, nous pensons qu'il serait diffi
cile de reunir dans un comté quelcon
que un aussi grand nombre d'animau
d'une égale valeur. Les juments pouli
nières étaient très-nombreuses et d'ex
cellentes qualités. Nous y avons ad
miré plusieurs beaux moutons et co
chons. Enfin, dans le comté de Lava
on a parfaitement compris les profit
à retirer de l'amélioration des races
on s'y est livré avec intelligence e
on en recueille aujourd'hui les frimuit:
Que l'on fasse la même chose pour l
cultures améliorées et ce comté de
viendra bientôt un des plus riche
comme il est déjà un des plus beau
du pays. Nousavons eu occasion d'ad
mirer à cette expositionCing p ire
de couvertes de laine nmagnîifiques qu
ont été faites par Madame Belleros(
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Ces couvertes sont égales aux meil- Résolu : Sur motion de Frs. Major,
leures imio.'tations du genre et seront 'Ecr., secondé par Félix Lavoie, Ecr.:
sans doute très-admirées à l'Exposi- Que, comme celui qui apprend aux

.Pria.Ihommes à faire produire à la terre
tion Provinciale. I est seulement mal- deux brins d'herbe là où elle n'en pro-
'heureux que ces produits (le l'indus- duisait qu'un seul est considéré
trie domestique deviennent de plus en comme un bienfaiteur de l'humanité,
plus rares. ainsi cette assemblée considème comme

bienfaiteurs de ce pays les membres

Lecture sur l'agrliulture à Ste Rose. du Conseil Agricole, qui ont eu l'heu-
reuse idée defaire donner, dans nos
campagnes, des lectures si propres à

Dimanche dernier, vers les i lieu- exciter chez les cultivateurs un noble
res, P. M., M. Barnard, Rédacteur de élan vers le progrès et le perfection-
la Semaine Agricole, donnait à une nement dans l'art de l'agriculture, pro-
nombreuse assemblée des cultiva- grès dont dépendent la prospérité et
teurs de Ste. Rose une lecture,sous l'avènir du Canada.
forme d'entretien familier, sur 'art Résolu . sur motion de M. Charles
de bien cultiver.....Outre les habi- Gravelle, secondé par M. Michel Des-
tants de Ste. Rose, l'on y voyait en- jardins, père
core un grand nombre de ceux de Ste. - Qu'il est à souhaiter que l'instruc-
Thérèse et de St. Martin. tion agricole se propage de plus en

Les Révérenis MM. Tassé, supé- plus dans nos campagnes, et qun'en
rieur du collége de Ste Thérèse, conséquence le Conseil d'Agricultùire
Dubé, curé de St. Martin. Letours et mériterait bién de l'opinion publique
Cousineau du collége de Ste. Thérèse en trouvant moyen de fournir grati-
et Perreault, curé de Ste. Rose, hono- teinent à tous les membres (les sociétés

* raient l'assemblée de leur présence. d'agriculture, un journal'dédié exclu-
A. D. P. Bélair, Ecr., président de sivement aux affaires agricoles, tel

la Société d'Agriculture du comté de par exemple que la Semaine Agricole ;
Laval, fut élu président et le docteur Ce qui, dans l'opinion de cette assem-

- McMahon prié d'agir conume secré blée, serait facile au dit Conseil en
taire. prenant pour subventionner un tel

M. Barnard sut, pendant environ journal, quelque chose sur son propre
- ine heure et demie, tenir cette nom- fond et quelque chose sur l'octroi du
t breuse assemblée suspendue à ses gouvernement à chaque société d'a-

lèvres par ses remarques judicieuses griculture.
et ses préceptes éclairés suir le bel art Après l'adoption de ces résolutions,
de l'agriculture. M. le Président invita le Révérend M.

L'attention respectueuse avec la- Tfassé àt vouloir bien adresser quelques
quelle il a été écouté, et les mar'ques mots à l'assemblée. Ce digne Monsieur

enombreuses d'approbation avec les- se rendit à cette demande et fit avec-
quelles ses suggestionis ont été reçues, cette solidité de jugement et cet esprit
prouvenit combien les cultivateurs pratique qlii le caractérisent, pln-

i prennent d'initérêt à ces sortes d'eu- sieurs observations marquées au coin
îtretiens, et, combien ils ont à cceur (lu patriotisme le lluspur.

d'apprenîdre tout ce qui peuit leur Il demanda entre autres, à l'as-
faire faire quelques progrès danîs la seiiblé.e do quel oeil serait vu P'éta-

Itmanière de bien cultiver ' leurs ter'res. bissemnent d'un m usée agricole où un
M. B3arnard d'ailleurs, comnie la ou deux employés seraienît spéciale-

1chose a été reconnue partout où il ment chargés de faire des collections
-s'est déjà fait entendre, sait traiter tant du règne 'ég1étah que du règne
xson sujet d'une manière tout à la fois aihimali et aiuprès desquels les cultiva-
isi agreablP, si enjouée, si délicate et teurs seraient toujours certains d'avoir

si jolie, il sait si bien r'ésoudre les toutes les inrformations nécessaires
difficultés qu'on lui propose, contre- sur tout ce qui con-ceruîr' l'agriculture,

Idire et renverser les objections qu'on la destructionî des insectes nuisibles,
)lui fait, et tout cela avec tant de mo- les meilleurs moyens de prévenir et
tdestie et sansjam-ais froisser l'ainour- ni te souvent de guérir les maladies
Lpropre dle persoînne, qu'il est inîpos- (les animaux, etc, etc. Il sonda aussi
Ssible de nie pas l'écouter avec plaisir l'opinion de l'assemiblée sur l'opportu-

, et dle ne pa être satîlsfait aprOXs l'avoir nité dle propager autant que possible
t elien(li. l'istruciagricole par le moyen de,

Lor-squei M. Bar'naîd euit cessé (le lectures comme celle qu'on venait

-

parler, l'assemblée adopta avec lad'eintendre, a a rpgtosi
plu ruiane unim ité uii oli io gratuitement, soit au plus bas prix

su.possible, de bons journaux agricoles,
ýs Résolu irmlo de M. Rémmé etc, etc. Inuîtile dle dire (lue toute l'as-

ýx Meilleur, secondé par' M. Sinlion Hotte: semblée approuva avec le plus grand
Que cette assemblée r'emercie coi'- enîpressenient les idées conltenues

dialemeut le savant hecturelir des ex dans ces questions et exprimia liaute-
.~ 1îications Claires ('t iiistî'uîrtive(s quiil ienît il'opinion que les quelques dé-
Il vient de doniner' sur les nileuî i-s tne que tout cela né'cssiterait se-
e. niovYeus de biien ('ufltiver. raIen apeemt(omnpemiées par le


